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fond entre 13 et 1.400 degrés, l'argent à 945 degrés, le cuivre à 1.054 degrés. Cependant il faut un assez long temps pour liquéfier l'Ai., à cause de sa grande chaleur spécifique (0,202) et sa grande chaleur latente de fusion. C'est pour la môme raison que, fondu, il lui faut un long temps pour revenir à l'état solide. La conductibilité est de 34,35 à 0 degré, et de 36,19 à 100 degrés (Lorenz); elle est à peu près double de celle du fer et moitié de celle du cuivre.
Cette fusibilité facilite considérablement l'emploi de ce métal dans l'industrie, et notamment dans la fabrication d'objets d'art remplaçant leurs similaires en argent d'un prix considérablem'ent plus élevé.
L'AI, cristallise en octaèdres ou en cubes. La surface des barres fondues, surtout lorsque le refroidissement est rapide, est recouverte d'aiguilles cristallines qui augmentent avec la teneur en fer.
La cassure varie avec la nature du travail dont le métal a été l'objet. Laminé ou étiré, il a une cassure fibreuse ou soyeuse quelquefois à grain très fin. Fondu, il présente une cassure moins régulière et souvent à gros grains.
L'AI, de bonne qualité s'entame au ciseau sans déchirure.
Au-dessous de 98 p. 100 de pureté, le métal est aigre, d'un grain grossier et contient souvent des lamelles de silicium. Cependant ce métalloïde influe moins sur l'aigreur que le fer ou le cuivre.
L'AI, fondu a une résistance à la rupture de 10 à 12 kilogrammes, ce qui le met au niveau de la fonte. Mais laminé ou forgé, il atteint presque la résistance du bronze à canons et dépasse celle du cuivre laminé à chaud, ainsi que de l'étain et du zinc.
Laminé à froid, il résiste à 27 kilogrammes.
Même à 360 degrés, on peut encore le plier sans le rompre.
L'AI, se lamine facilement; j'en ai vu des rubans de clinquant d'une très
grande longueur et même de la véritable battiture de j-^r de millimètre, pou-
vaut remplacer la battiture d'argent pour l'argenture, genre d'emploi que l'inal-térabilité de ce métal a l'air rend très facile et très avantageuse.
L'AI, pur est également très ductible et on en a pu voir exposés de nom-breux rouleaux de fil de toute épaisseur jusqu'à la ténuité des fils d'argent les plus fins. Le fil d'Aï, a un aspect particulièrement brillant qui, sauf le poids, le ferait facilement confondre avec l'argent.
D'après M. Kiliani, un fil de 2TOm,5 recuit, a une résistance de 25 kilogrammes. M. le professeur Bauschinger a fait l'essai d'Aï. n° 1 de Neuhausen fondu qui, après compression etforgeage, a atteint 26k,7 de résistance avec uns stric-
12 9 tion de —y- et 2,7 p. 100 d'allongement. Recuit, ce môme fragment n'avait plus
qu'une résistance de 14 kilogrammes, mais avec un allongement de 23,3 p. 100.
2 Puis étiré à nouveau jusqu'à la striction de ^ il avait repris une résistance de
19ks5.
Les expériences de M. Le Chatelier ont établi la différence de résistance avec la température. Nous ne connaissons pas la composition chimique de l'échantillon choisi; quoiqu'il en soit, les résultats ont été les suivants :
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